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LES humains n’ont pas suivi les voies de  
 l’Eternel, aussi le malheur et les diffi-

cultés s’accentuent de plus en plus au sein de 
la création gémissante et mourante. Du reste, 
la mentalité des hommes est tellement faus-
sée qu’ils ont toutes les peines du monde à 
comprendre les éléments les plus simples du 
programme divin.

Il y a cependant toujours eu au cours des 
âges des personnes qui ont recherché la vé-
rité, désireuses de se laisser guérir, diriger et 
sanctifier par elle. Pour ce qui nous concerne, 
nous comprenons très bien les exhortations 
données par l’apôtre Paul à Timothée lui disant 
de combattre comme un bon soldat de Christ 
et d’endurer tout ce qu’il y a à supporter pour 
introduire le glorieux Royaume de Dieu en lui 
et autour de lui.

Les voies divines sont grandioses, et tout ce 
qui est fait dans le but de faire avancer l’œuvre 
du Seigneur a sa répercussion de bénédiction; 
aucun effort n’est fait en vain. Si quelqu’un 
désire recevoir le secours et l’aide du Très-
Haut, ils lui seront accordés. L’Eternel n’est 
évidemment pas venu en personne apporter les 
promesses; mais il y a eu des humains cher-
chant à être sincères, ce qui leur a permis de 
voir toutes leurs faiblesses, leurs défaillances, 
leur misère. Ils ont alors ressenti une faim et 
une soif véritables de justice et de vérité, afin 
de sortir de leur situation déplorable.

Ces désirs sont exprimés d’une manière 
identique et uniforme par les divers prophètes 
de l’ancienne alliance. Les espérances de l’un 
concordent avec celles des autres. Ce que les 
uns ont éprouvé s’est aussi manifesté dans le 
cœur des autres. Le prophète Esaïe a donné 
des images de ses espérances; ces images, 
d’autres prophètes les ont aussi vues. Ce fut le 
cas par exemple pour la pensée du loup et de 
l’agneau qui sont ensemble, de la vache et de 
l’ourse qui ont un même pâturage et du lion 
conduit par un enfant. Ils ont donc tous eu les 
mêmes aspirations.

Nous avons aussi eu des désirs identiques. 
Quand la vision d’Esaïe s’est présentée à moi au 
commencement de la course, je ne comprenais 
rien du tout des voies divines. Cette image a 
été pour moi comme une aimable invitation à 
faire quelques efforts pour que cette situation 
idéale ne reste pas une vision seulement, mais 
devienne une réalité.

Pour notre cher Sauveur, son ministère s’est 
présenté dans les mêmes conditions. Il fallait 
tout d’abord qu’il décachette les sceaux du 
livre avant de pouvoir le lire. C’est lui qui a 
décacheté le livre et, après l’avoir lu, il a pu 
en donner connaissance à ceux qui avaient 

des oreilles pour entendre. Le contenu du livre 
représente la connaissance du salut apporté à 
tous les humains.

Le salut a commencé tout d’abord par le haut 
appel. Les Israélites, eux, n’en connaissaient 
rien. Toutes leurs aspirations étaient terrestres; 
ils n’avaient aucune espérance céleste, mais 
seulement l’espoir de la résurrection. Cepen-
dant, c’était une espérance bien vague. C’est 
notre cher Sauveur qui a pu la rendre vivante 
et pénétrante, quand il a dit ouvertement que 
le temps viendrait où tous ceux qui sont dans 
les sépulcres entendraient la voix du Fils de 
l’homme et en sortiraient. Il n’y avait dès lors 
plus d’équivoque.

Jérémie disait simplement: «Retiens ta voix 
de pleurer, car il y a une espérance pour tes 
enfants, ils reviendront du pays de l’ennemi.» 
C’était la seule lueur d’espoir de l’ancienne 
alliance, elle était très vague et pouvait être 
interprétée de bien des manières. En effet, le 
message n’était pas donné avec une puissance 
et une exactitude complètes. Ce qui est venu 
confirmer cette espérance et la rendre vraiment 
saisissante de réalité, c’est lorsque notre cher 
Sauveur a ressuscité des morts. Ce n’était plus 
alors un espoir indéfini, c’était une puissance 
de Dieu, une démonstration visible et éclatante.

Cependant, chaque chose se manifeste en 
son temps. Notre cher Sauveur a soulagé des 
malades en quantité, des aveugles, des boiteux, 
des sourds, des paralytiques, qui se crampon-
naient à lui pour être délivrés de leurs maux. 
Il n’a pas trompé leurs espérances, bien que le 
moment du rétablissement de toutes choses ne 
fût pas encore venu. Ces malades ne pensaient 
pas à la vie éternelle; ils ne demandaient que 
la délivrance de leurs souffrances. Ils désiraient 
un soulagement immédiat. Des promesses réa-
lisables dans cent ou mille ans ne leur disaient 
pas grand-chose. Aussi le Seigneur les a sou-
lagés sur-le-champ.

Un aveugle qui était près de Jérusalem a crié 
de toutes ses forces: «Jésus de Nazareth, viens 
me guérir.» On a voulu le faire taire parce qu’il 
poussait des cris fantastiques. Mais le Seigneur 
l’a entendu et lui a enlevé sa cécité. La persé-
vérance et la foi de cet aveugle lui ont permis 
de recevoir la bénédiction.

Zachée aussi a eu selon son zèle. Il était de 
très petite taille et ne pouvait pas voir passer 
Jésus à cause de la foule qui se pressait sur son 
chemin. Son désir était si grand de voir notre 
cher Sauveur qu’il a grimpé sur un sycomore. 
Voyant l’estime de Zachée, notre cher Sauveur a 
levé les yeux vers lui en passant sous l’arbre et 
lui a dit : «Zachée, descends, car aujourd’hui je 
viendrai chez toi. » On peut facilement se repré-

senter l’enthousiasme et l’émotion de Zachée. 
Lorsque l’intérêt et la joie pour le Royaume se 
manifestent ainsi dans un cœur, l’Eternel peut 
y faire de grandes choses.

Les voies de l’Eternel sont sûres et admirables. 
Ce qu’Il veut pour nous, c’est la bénédiction 
véritable et définitive. Il ne veut pas pour nous 
un bienfait passager, mais quelque chose de 
durable. Le Seigneur a soulagé beaucoup de 
gens venus auprès de lui pour le solliciter. Il 
les a aidés comme ils le désiraient. Mais ce 
n’était en somme qu’un secours temporaire, 
parce qu’ils ne comptaient pas non plus sur 
une aide définitive. Ils voulaient un soulage-
ment immédiat.

Si nous voulons une aide définitive et com-
plète, il faut mettre de côté ce qui nous fait 
mourir. Personne ne peut le faire à notre place. 
Il faut rejeter tout ce qui est susceptible d’inter-
cepter l’influence du fluide vital. On peut alors 
recevoir l’aide véritable, efficace et définitive. 
Ce qu’il faut pour cela, c’est le changement des 
sentiments du cœur, le changement du carac-
tère. Nous n’agissons pas du tout comme dans 
les dénominations religieuses. Nous n’allons 
pas solliciter qui que ce soit, nous n’agitons 
pas la sébile, ce n’est pas du tout notre affaire. 
A ceux qui ont désiré donner quelque chose 
pour l’œuvre, nous avons posé des conditions. 
Nous leur avons demandé de bien réfléchir à 
ce qu’ils faisaient et que s’ils n’étaient pas tout 
à fait assurés, il valait mieux attendre.

Il ne faut pas regretter plus tard le geste que 
l’on a eu. Quand on fait un vœu à l’Eternel, il 
doit être fait de tout cœur en étant complètement 
conscient de ce que l’on a décidé. Quand nous 
avons pu faire quelque chose, nous devons être 
assurés que c’est un immense avantage pour 
nous d’avoir pu le faire, et que c’est seulement 
dommage de n’avoir pas pu donner davantage. 
Voilà la situation de cœur réalisée par un enfant 
de Dieu. Si l’on a de la crainte pour l’avenir et 
qu’on commence à regretter ce qu’on a pu faire, 
c’est mauvais signe. Ce sont des pensées tout à 
fait en désaccord avec le plan divin. C’est dans 
Babylone que ces sentiments se manifestent.

Il est indispensable d’avoir une haute estime 
et une profonde vénération pour les voies de 
l’Eternel, et que notre joie soit de toujours 
lui donner le meilleur de nous-mêmes. Il faut 
dire comme David: «Je ne veux pas donner à 
l’Eternel quelque chose qui ne me coûte rien; 
ce qui m’est le plus précieux sera juste assez 
bon pour Lui.»

Quand on veut servir l’Eternel, il faut le ser-
vir de tout son cœur, et que la quintessence de 
notre affection lui soit réservée. Le prophète a 
dit autrefois en parlant au nom de l’Eternel: 

Le merveilleux combat de la foi
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«Est-ce que je bois le sang des veaux, est-ce 
que je mange la graisse des béliers?» Cela veut 
dire que ce n’est pas le don matériel lui-même 
qui compte pour l’Eternel, mais la pensée qui 
l’a dicté et le sentiment du cœur exprimé.

Je suis heureux, pour ce qui me concerne, 
d’avoir pu offrir à l’Eternel tout ce qu’Il m’a 
donné de pouvoir faire. Je regrette une seule 
chose, c’est de n’avoir pas pu donner davan-
tage. Je regrette qu’il n’y ait pas eu encore 
plus d’appréciation, plus d’enthousiasme et 
plus de bonheur dans mon cœur pour la cause 
de l’Eternel. C’est dans cette direction que je 
cherche à m’améliorer.

Celui qui est désireux de donner le meilleur 
de son cœur, le meilleur de ses sentiments, de 
son estime (le meilleur de lui-même, en un mot) 
pour son Père, l’Eternel l’honore et lui accorde 
sa grâce. Il est dit en effet: «J’honorerai celui 
qui m’honore, mais celui qui me méprise sera 
méprisé.» Cela a en somme la même significa-
tion que cette autre pensée émise par notre cher 
Sauveur: «Cherchez premièrement le Royaume 
de Dieu et sa justice, et tout le reste vous sera 
donné par-dessus.» Au contraire, les humains 
recherchent ce qui est donné par-dessus, au 
lieu de faire ce que le Seigneur leur propose 
pour leur bien et leur bénédiction.

Les gens religieux font ainsi la plupart du 
temps. Allez donc chez un paysan qui se dit 
chrétien, et dites-lui qu’il faut partager, vivre 
les beaux principes d’altruisme de la Parole 
divine, que son champ ne lui appartient pas, 
que tout est à l’Eternel puisqu’il prétend être un 
enfant de Dieu. Vous ne serez pas le bienvenu! 
Pourtant c’est ce que nous devons pour notre 
part envisager de tout notre cœur.

Si nous sommes dans une station, nous devons 
être conscients qu’elle appartient à l’Eternel et 
à personne d’autre. Si donc nous mettons tout 
notre cœur à la faire prospérer, nous honorons 
ainsi l’Eternel, et Il pourra aussi nous honorer 
et nous bénir. Il ne faut pas s’occuper en toute 
première ligne de sa personne peu intéressante, 
en se recherchant soi-même partout, en faisant 
tout tourner autour de soi. Il faut s’occuper des 
choses du Seigneur et y mettre tout notre zèle, 
quoi qu’il puisse nous en coûter.

Je suis bien persuadé que l’apôtre Paul 
s’est profondément réjoui d’avoir pu, comme 
un bon soldat de Christ, endurer tout ce qu’il 
a enduré. Il n’aurait certainement pas voulu 
se laisser enlever l’honneur d’avoir reçu les 
coups de bâton dont il a été gratifié pour avoir 
apporté la bonne nouvelle. Il faut être décidé à 
supporter n’importe quoi pour le Royaume. Il 
faut aussi réaliser la haute noblesse du cœur, 
que l’on cultive à l’école du Maître, et savoir 
se laisser accuser faussement sans ressentir de 
l’amertume dans son cœur.

Notre cher Sauveur nous a dit : «Si l’on te 
prend ton manteau, donne encore ta tunique. 
Si l’on te frappe sur une joue, tends l’autre. Si 
l’on t’accuse injustement, ne te regimbe pas et 
surtout n’aie pas d’amertume dans ton cœur.» 
Notre cher Sauveur a du reste répondu avec 
une dignité magnifique à celui qui l’a frappé. 
Il lui a dit : «Si j’ai mal parlé, montre-moi où 
j’ai manqué, et si j’ai bien parlé, pourquoi me 
frappes-tu?» Il est resté aimable et bienveil-
lant, mais il a quand même mis en garde son 
antagoniste contre sa mauvaise action.

L’apôtre Paul recommande à Timothée d’en-
durer les souffrances comme un bon soldat de 
Christ. Les humains ont violé la loi, ils sont 

déjà nés dans des conditions désastreuses, et 
pas comme des enfants de Dieu sur la terre. 
Ils sont pauvres, misérables et dans une situa-
tion épouvantable, tout en étant terriblement 
orgueilleux et pleins de prétentions. Ils ne 
peuvent échapper à la mort.

Quand on considère un organisme humain, 
et qu’on le voit si merveilleusement construit, 
capable de tant de belles choses, quand on 
réfléchit que le cerveau d’un homme pourrait 
émettre de si belles pensées, avoir des senti-
ments si élevés, en accord avec les voies divines, 
on est navré de voir l’état lamentable dans 
lequel les humains se meuvent actuellement. 
Ils sont plongés dans la boue du péché, ils se 
conduisent mal et font des choses abominables. 
Actuellement, les humains ne se marient pas 
pour mettre au monde des enfants de Dieu, 
mais pour jouir. C’est l’essentiel pour eux. Aussi 
quel triste produit cela donne!

Il s’agit donc de sauver cette pauvre humanité 
déchue et complètement désaxée, déséquili-
brée. Le Fils bien-aimé de Dieu est descendu 
sur la terre pour offrir le sacrifice de sa vie 
humaine, afin de payer la rançon permettant le 
sauvetage des hommes. Les membres du petit 
troupeau, la sacrificature royale, s’associent à 
notre cher Sauveur dans cette œuvre d’amour. 
Ils sont heureux et honorés de participer à la 
régénération de l’humanité.

C’est là le plan divin, que nous discernons 
actuellement avec une clarté toujours plus 
lumineuse. La prière de l’enfant de Dieu a 
beaucoup de puissance; je l’ai remarqué bien 
souvent. La propitiation d’un disciple fidèle est 
un acte de dévouement et d’amour en faveur 
du prochain; il a une grande valeur, car celui 
qui est au bénéfice de la propitiation peut être 
ainsi couvert. Mais s’il recommence, il est évi-
demment à nouveau en déficit.

L’apôtre Jacques le dit : «Celui qui a violé le 
plus petit commandement les a tous violés.» 
C’est donc un équilibre qu’il faut acquérir, un 
équilibre complet et entier, permettant de réali-
ser tout ce que l’organisme humain doit produire 
pour une vie durable sur la terre. S’il y a des 
crispations, c’est immédiatement une brèche 
qu’il faut combler. Le Christ et la sacrificature 
royale, le sacerdoce, doivent donc couvrir les 
défauts des humains. Evidemment que celui qui 
fait propitiation doit aussi en supporter les effets 
comme un bon soldat de Christ. Il faut souffrir 
en faveur de ceux pour lesquels on veut payer.

Nous comprenons donc toujours mieux l’ex-
hortation de l’apôtre Paul à Timothée: «Endure 
les souffrances comme un bon soldat de Jésus-
Christ.» C’est magnifique, c’est sublime de 
payer pour son frère, pour sa sœur, pour l’huma-
nité gémissante et mourante, et de continuer 
si l’on ne nous comprend pas, si parfois même 
nos frères et sœurs n’estiment pas maintenant 
le don de notre vie réalisé en leur faveur. Cela 
arrive pour nous éprouver et voir si notre amour 
est assez grand pour persévérer dans ce minis-
tère glorieux malgré tout, envers et contre tout.

Il faut donc être désireux et décidés d’endurer 
les souffrances de Christ si nous voulons aider 
et secourir ceux qui en ont besoin, même s’ils 
nous font des reproches et ne sont pas aimables 
avec nous. L’amour doit être plus fort que tout 
autre sentiment dans notre cœur. Nous sommes 
alors de véritables soldats de Christ, qui repré-
sentent dignement leur Maître. Il s’agit donc 
de ne jamais prendre en considération les 
humiliations qu’on nous inflige, le mal qu’on 

peut nous faire; cela ne doit pas marquer dans 
notre cœur. Il ne faut avoir qu’une pensée: 
payer pour les coupables, leur venir en aide 
et les délivrer de la puissance de la sugges-
tion. Si nous avons quelque chose à endurer et 
laissons monter dans notre cœur une pensée 
d’amertume, tout le gain de la propitiation est 
alors perdu pour nous.

Soyons donc désireux de courir la course en 
payant pour les coupables, en nous associant à 
l’œuvre de propitiation de notre cher Sauveur. 
C’est ainsi que nous formerons la belle, noble 
et sainte famille de la foi, où règnent l’amitié 
véritable, l’estime et l’affection du Royaume. 
C’est notre cher Sauveur qui est le Chef de 
cette belle famille.

Il faut absolument que ces désirs ne de-
meurent pas des paroles, mais qu’ils deviennent 
des sentiments vécus et profondément ressentis 
au fond du cœur. Quand on recherche premiè-
rement le Royaume de Dieu et sa justice, tout 
le reste nous est donné par-dessus. Il y a des 
amis qui, après avoir couru la course un certain 
temps, se sont ensuite relâchés et ont quitté le 
bercail. Après avoir fait d’amères expériences, 
ils reviennent et s’étonnent de voir les immenses 
progrès réalisés dans l’œuvre du Seigneur, ils 
regrettent de tout leur cœur de n’y avoir pas 
participé. Il faut alors recommencer la leçon, 
et ce n’est pas facile.

Efforçons-nous de tenir bon, de résister à 
l’adversaire au moment de l’épreuve, afin d’aller 
toujours de l’avant sans faiblir. Pour cela, il faut 
être continuellement ravitaillés par le fluide 
vital qui nous permet, même dans les moments 
les plus douloureux et difficiles, de retrouver le 
ton du Royaume et de rentrer dans le rang des 
bons soldats du Maître. Ne soyons pas de ceux 
qui vendent leur droit d’aînesse pour un plat 
de lentilles. Conservons notre place sous l’aile 
de notre bon Père céleste, dont la joie est de 
nous bénir et de nous accorder toute sa grâce. 
Ainsi, nous ressentirons son approbation qui 
est plus précieuse que tout au monde.

C’est ce qui a permis à l’apôtre Paul de dire 
avec assurance: «Là où l’affliction abonde, la 
grâce surabonde toujours!» C’était la conviction 
intime de son cœur. C’est pourquoi il a pu don-
ner ce conseil d’un plus que vainqueur: «Soyez 
toujours joyeux!» Honorons donc l’Eternel et 
notre cher Sauveur, comme l’ont fait ces fidèles, 
afin de hâter la délivrance des humains.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 9 mars 2025

1. Faisons-nous tous nos efforts pour que la 
vision du Royaume devienne réalité en nous?

2. Mettons-nous de côté tout ce qui nous fait 
mourir, pour avoir une aide complète dans 
le combat?

3. Sommes-nous assurés que ce que nous osons 
faire pour le Royaume est un immense avan-
tage pour nous, regrettant seulement de ne 
pouvoir faire plus?

4. Faisons-nous tout tourner autour de nous, ou 
nous occupons-nous des choses du Seigneur?

5. Sommes-nous décidés à supporter n’importe 
quoi pour hâter le Royaume?

6. Nous efforçons-nous de tenir bon, de résister 
à l’adversaire et d’aller de l’avant sans fai- 
blir?


